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QUE PEUT APPORTER UNE CORRESPONDANCE PRIVEE A L'ECRITURE

D'UNE BIOGRAPHIE?

Reponse Illustree ä travers les lettres de Wolfgang-Charles (1728-1811) et
Antolne-Charles de Gingins (1767-1823)

VliRONIQUE ANTILLE

Wolfgang-Charles
et Antoine-Charles de Gingins sont des personnalites importantes de

l'aristocratie vaudoise. L'un connut les honneurs sous le regime bernois, l'autre, son fils,

inconditionnel partisan d'un retour ä l'ancien ordre des choses, s'illustra par ses opinions et ses

actions contre-revolutionnaires sous la Republique helvetique. Dans le cadre de notre recent

travail de memoire sur la vie de ces deux hommes pendant la revolution vaudoise, nous avons eu

la chance de disposer de sources de tout premier ordre: les lettres que le pere et le fils ont

echangees sans interruption durant toute l'Helvetique'. Cette correspondance, qui debute

quelque vingt ans plus tot, s'acheve peu avant la fin de la Mediation. Dans cette contribution,

quelques reflexions seront proposees sur l'apport des correspondances familiales ou privees au

genre biographique et ä d'autres champs historiques. Nous presenterons ensuite, ä titre d'illus-

tration, les lettres echangees par Wolfgang-Charles et Antoine-Charles de Gingins, en portant

plus particulierement notre regard sur la rupture sociale que constitue la revolution vaudoise

pour cette famille.

BIOGRAPHIE HISTORIQUE ET CORRESPONDANCE PRIVEE

Disposer d'une documentation süffisante est une condition prealable ä l'ecriture de toute

biographie. Cette documentation peut bien entendu s'appuyer sur des textes administratifs ou

officiels, attestant de quelques faits sürs et importants, mais cela ne saurait suffire. En effet, pour

pretendre connaitre la personnalite de son heros, le biographe a besoin avant tout de

documents personnels, revelateurs de la mentalite et du temperament de leur auteur: «le style,

c'est l'homme »\

i Veronique Antille, Les de Gingins face ä la revolution
vaudoise. Vie quotidienne, bouleversements et resis-

tances, d'apres la correspondance entre Wolfgang-
Charles de Gingins et son fils Antoine-Charles (1798-
1804), Lausanne (memoire de licence), 2005.

2 Georges Dethan, «Une conception nouvelle de la

biographie?», dans Revue d'histoire diplomatique,
1982, p. 64

Revue historique vaudoise, tome 1 13, 2005, p. 9-24
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A ce titre, les lettres privees apparaissent comme une source privilegiee pour le genre

biographique: elles donnent un acces direct ä l'individu, ä son quotidien, ä ses pensees, ä ses

interets et ä sa maniere de percevoir le monde qui l'entoure. Une correspondance privee peut

egalement permettre de reconstituer le tissu des relations sociales et affectives de ses protago-
nistes. D'autre part, etudier de maniere systematique les modes d'expression utilises par les episto-

liers fournit des renseignements tres precieux: les normes langagieres auxquelles ils s'astreignent

refletent un certain savoir-vivre, une education, la nature de leurs liens affectifs, leur maniere de

se situer dans leur reseau social, etc. Trop souvent, les sources dont dispose l'historien ne le ren-

seignent que sur des resultats, des actes ou des faits, le conduisant ainsi ä des explications

lineaires et figees; une correspondance privee, pour autant qu'elle s'etende sur une duree

süffisante, permet au contraire de suivre les processus d'elaboration des decisions, eile montre

1'homme en proie aux doutes et aux hesitations.

Par la multiplicite des fonctions qu'elles assument (lien social, vecteur d'information, Heu de

confidences ou de debat d'idees, support pour la comptabilite, etc.), par la diversite des sujets

qu'elles recouvrent, les correspondances privees peuvent etre ä meme de repondre aux exi-

gences de la biographie: montrer « l'homme aux prises avec les conditions techniques, econo-

miques, politiques, sociales, religieuses, mais aussi avec les autres hommes et avec lui-meme »3.

Hors du champ de la biographie, les correspondances familiales meritent aussi l'attention des

historiens: elles apportent des temoignages originaux, subjectifs mais toujours eclairants, sur

une periode ou un evenement.

On le voit, les apports historiques d'une correspondance privee peuvent etre nombreux.

Pourtant, l'exploitation de ce type de sources necessite quelques precautions. De tels discours,

spontanes et bases sur des situations vecues, paraissent fournir un lien direct entre le chercheur

et la realite du passe, alors qu'ils n'en refletent qu'une vision fragmentaire, personnelle et sub-

jective, celle de celui qui a tenu la plume. Des lors, on ne se trouve plus face ä la realite, mais face

ä un redt, lequel repond ä toutes sortes de motivations et d'intentions conscientes ou in-

conscientes. L'epistolier ne nous livre «qu'une image eclatee et orientee du reel»'. L'historien

doit egalement etre attentif au temps et ä la distance qui separent le document d'archives de sa

production. Une correspondance peut apparaftre comme un tout indissociable et continu, alors

que son elaboration a pu prendre des annees, etre entrecoupee de ruptures ou de pauses plus

ou moins longues. Enfin, une correspondance est rarement complete: des lettres peuvent se

perdre, avoir ete volontairement detruites, triees lors du processus d'archivage, etc. Les

documents qui manquent ont aussi leur importance.

3 Pierre Guiral, «L'apport de l'histoire biographique»,
dans Encyclopedie fran^aise, t. xx, Le monde en
devenir (histoire, evolution, prospective), Paris, 1959,

p. 16.

4 Cecile Dauphin et al., Ces bonnes lettres. Une corres¬

pondance familiale auxix"siede, Paris, 1995, p. 21.
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LACORRESPONDANCE ENTRE WOLFGANG-CHARLES ET ANTOINE-CHARLES DE GINGINS

Avant de presenter les principales caracteristiques de ces lettres, leur contenu et leur interet,

faisons rapidement connaissance avec leurs auteurs5.

Les de Gingins font partie des plus anciennes familles de la noblesse vaudoise. Bourgeois de

Berne des le debut du xvie siede, integres au Conseil des Deux-Cents en 1680, certains nnembres

de la famille peuvent ainsi effectuer de brillantes carrieres au sein de l'Etat. C'est le cas de

Wolfgang-Charles de Gingins (1728-1811), qui accede, ä la veille de la revolution, ä la tres

prestigieuse fonction de tresorier du Pays de Vaud. Son parcours politique (membre du Conseil

de Guerre, bailli ä Trachselwald, depute ä la Chambre des Appellations allemandes, senateur,

surintendant des arsenaux, depute ä la Diete federale) en fait un veritable homme d'Etat,

capable d'analyses tres fines sur la position de la Suisse dans l'Europe napoleonienne6. De son

mariage avec Elisabeth Tillier (1746-1807), Wolfgang-Charles a quatre enfants: deux filles, un

premier fils mort en bas äge, et Antoine-Charles (1767-1823). Au Pays de Vaud, il possede trois

seigneuries, Chevilly, Orny et Moiry, mais il vit ä Bernejusqu'ä sa mort, ä l'äge tres respectable de

83 ans.

Par goüt personnel et probablement ä cause d'une sante fragile, Antoine-Charles de Gingins,

quant ä lui, fait le choix d'une vie ä la campagne. Installe dans la maison familiale d'Orny, il

s'occupe de l'administration des nombreux domaines des de Gingins, ainsi que de la gestion et

du developpement de leurs cultures et de leurs troupeaux. Des 1796, le pere d'Antoine-Charles lui

remet la pleine propriete de ses biens vaudois. Apres un premier mariage malheureux, Antoine-

Charles epouse en 1803 Marie-Anne Pillichody de Bavois, fille du colonel Louis Pillichody (1756-

1824)7, avec qui il entretient d'etroites relations, basees sur des opinions politiques reaction-

naires communes. II n'a aucun enfant de ses deux femmes. Durant la periode de l'Helvetique et

de la Mediation, malgre des rapports tendus avec la population et les autorites vaudoises,

Antoine-Charles de Gingins demeure ä Orny. A la faveur de la Restauration, il est nomme

conseiller d'Etat ä Berne, oü il s'installe en 1816. Quelques annees plus tard, il obtient le bailliage

de Cerlieret vend ledomaine d'Orny. II meurt en 1823, ä l'äge de 56 ans.

L'echange de lettres entre Wolfgang-Charles et son fils commence en 1776 (Antoine-Charles

est alors äge de 9 ans) et s'etend, avec des intervalles plus ou moins longs, jusqu'en 18083.

Malheureusement, teile qu'elle nous est parvenue, cette correspondance est loin d'etre

complete: pour certaines periodes, on ne dispose que des lettres de l'un des deux protagonistes,

5 On trouvera une Präsentation ptus detaillee des de

Gingins dans Antille, Les de Gingins face ata revolution
vaudoise, p. 18-33.

6 Voir par exemple sa lettre du 23 mars 1801 (ACV, PP

1 1 1/277), citee en partie dans Antille, Les de Gingins
face a la revolution vaudoise, p. 90.

7 Sur ce meneur de la contre-revolution en Pays de Vaud,
voir Sebastien Rial, «Le Vaudois qui ne voulait pas
l'etre: Louis Pillichody (1756-1824)», dans Vaudsous

l'Acte de Mediation 1803-1813. La naissance d'un
canton confedere, textes reunis par Corinne Chuard et
al., Lausanne, 2002 (BHV122), p. 67-72.

8 Cette correspondance, consultable aux ACV depuis
2003, est rassemblee sous les cotes PP 111/34-78 pour
les lettres echtes par Antoine-Charles et PP 111/265-
301 pour celles de la main de Wolfgang-Charles.
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et aucune reponse de son correspondant; pour d'autres annees, aucune lettre n'a ete conservee.

Ces «trous» s'expliquent par des pertes ou des destructions volontaires9. Le rythme avec lequel

s'ecrivent les epistoliers varie egalement beaucoup: il passe d'une lettre par mois les premieres

annees de la correspondance ä une lettre chaque deux jours ä partir de 1800, et diminue ä

nouveau des 1806. La langue majoritairement utilisee par le pere et le fils (qui tous deux maitrisent

parfaitement l'allemand) est le franpais, seules les premieres lettres d'Antoine-Charles ä son pere

etant redigees en allemand. Au niveau du style, on peut dire que le ton utilise reste tres familier: les

formules de politesse sont rares'0, et les sous-entendus nombreux. D'une maniere generale au

cours du xviir et surtout du xix" siecle, les normes auxquelles obeissent les lettres privees

commencent ä se relächer, et les epistoliers jouissent d'une liberte de ton de plusen plus grande".

Dans le cas des de Gingins, cette liberte est egalement le signe d'une complicite et d'une confiance

tres grandes. Wolfgang-Charles utilise aussi bien le tutoiement que le vouvoiement pour s'adres-

ser ä son fils, en fonction de la gravite du sujet traite et, avons-nous remarque, de son humeur.

Du cöte d'Antoine-Charles par contre, le vouvoiement reste de mise, respect filial oblige.

Les themes qu'abordent Wolfgang-Charles et Antoine-Charles de Gingins dans leur courrier

sont extremement varies, ce qui augmente considerablement l'interet historique de leurs lettres.

Elles contiennent evidemment beaucoup d'elements relevant de leur sphere privee: recit de

leurs occupations, nouvelles de leur sante, de celle de leurs proches, echange d'informations sur

des amis ou des connaissances, confidences sur leur etat d'esprit, leur humeur, etc.

Durant l'enfance et la periode de formation d'Antoine-Charles'2, c'est l'education de ce

dernier qui constitue le principal pole d'interet: en pere attentif, Wolfgang-Charles surveille

etroitement les progres scolaires de son fils, et manque rarement l'occasion de lui promulguer des

conseils sur sa maniere d'etudier, de se comporter en societe, avec ses professeurs ou avec ses

camarades. Antoine-Charles de son cöte lui rend compte des matieres qu'on lui enseigne, de ses

preferences, de ses rencontres, etc. II est egalement astreint par son pere ä dresser chaque mois

un compte fidele de ses depenses (vetements, fournitures scolaires, sorties, etc.). A l'äge de 21

ans, Antoine-Charles effectue un long voyage en Europe: ses lettres contiennent alors des

descriptions detaillees de ses visites et de ses impressions.

9 Par peur des perquisitions et de d£couvertes compro-
mettantes, Wolfgang-Chartes de Gingins a ainsi brüle

une grande partie de ses papiers personnels, dont
toutes les lettres de son fils ecrites de 1788 ä 1798,
avant l'arrivee des Frangais ä Berne (5 mars 1798).
Notons que parfois les lettres n'existent tout simple-
ment pas: lorsque le pere et le fils sont r£unis, ils n'ont
nul besoindes'£crire.

10 Antoine-Charles termine habituellement ses lettres par
«Adieu mon tres eher Pere, je vous embrasse de tout
mon cceur avec ma Mere et suis votre ob£issant et tout
devoue fils». Wolfgang-Charles quant ä lui £crit simple-
ment« Adieu mon ami».

11 Marie-Claire Grassi, «La correspondance comme
discours du prive au xvnr siecle », dans Mireille Bossis et
Charles A. Porter, L'Epistolarite ä travers les siecles.
Geste de communication et/ou d'ecriture, Stuttgart,
1990, p. 180.

12 Apres avoir regu une premiere instruetion d'un preeep-
teur, il etudie trois ans ä l'lzcole acad£mique de Colmar.
II passe ensuite une annee en pension chez le profes-
seur Dutoit ä Lausanne, puis deux ä l'Universite de

Göttingen.
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Figure 1

Wolfgang-Charles de Gingins. Peinture de Frederic Oelenhainz, 1792. Collection de la Societe des Amis du
Chäteau de La Sarraz. (Photo Studio Texwelt)
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Plus tard, lorsqu'il prend en main la gestion des terres vaudoises de la famille, les questions d'argent

prennent de plus en plus d'importance: une grande partie des revenus des de Gingins provient de

leur production agricole et des droits feodaux pergus dans leurs differentes seigneuries. Tout

est discute: le cours actuel du grain, l'interet ou pas de vendre tel ou tel pre, les benefices ä tirer

d'une creance accordee ä tel individu, les retards dans des remboursements, les problemes poses

par un proces au sujet de droits feodaux litigieux, etc. Antoine-Charles, qui semble ressentir une

veritable vocation pour les travaux de l'agriculture, parle egalement abondamment de l'etat de ses

champs et de ses vignes, de l'avancee des recoltes, de la sante de son cheptel et de ses projets.

Enfin, la vie politique extremement troublee de cette fin du xvme siecle passionne aussi bien le

pere que le fils. Iis confrontent leurs renseignements respectifs, discutent de l'avancee des troupes

napoleoniennes, font des conjectures sur les consequences pour la Suisse de teile ou teile

victoire, debattent du sort futur du Pays de Vaud, et bien sür, critiquent abondamment leur

gouvernement. Les lettres d'Antoine-Charles permettent de suivre de pres les evenements qui

agitent le Pays de Vaud sous l'Helvetique puis sous la Mediation, et fournissent ä l'historien le

point de vue et les commentaires d'un opposant convaincu au nouveau regime.

La correspondance de la famille de Gingins constitue donc une source originale et tres riche,

permettant d'entrer dans le quotidien et dans les pensees de ses deux auteurs, sur une relative-

ment longue periode de leur existence. Nous nous sommes specialement interesses aux annees

1798 ä 1804, notre objectif etant de percevoir comment ces deux aristocrates avaient vecu le

changement de regime, quelle avait ete leur attitude par rapport aux nouvelles institutions et

quelles consequences concretes l'organisation sociale et politique mise en place par la revolution

avait-elle eue pour eux. Nos sources nous ont montre que parmi les difficultes rencontrees, leurs

relations avec le peuple, nouvellement declare souverain, etaient devenues particulierement

problematiques.

LA REVOLUTION DE 1798: UNE NOUVELLE DONNE DANS LES RELATIONS ENTRE LES DE

GINGINS ET LESVAUDOIS

Sous l'Ancien Regime, la famille de Gingins jouit d'un rang enviable et prestigieux dans la

societe; riche et puissante, eile fait partie de l'elite dirigeante. La revolution vaudoise lui est

extremement dommageable: eile met brutalement fin ä la carriere politique de Wolfgang-

Charles, et aneantit ses Privileges politiques, economiques (les droits feodaux) et sociaux. Oppo-

ses au regime unitaire, ä l'independance vaudoise et au principe de la souverainete populaire, les

de Gingins ne cessent d'esperer un retour ä l'ancien ordre des choses. Antoine-Charles fait

d'ailleurs partie d'un actif reseau de contre-revolutionnaires, dont Pillichody est le chef de file.

Tous deux jouent un röle central dans la prise d'Orbe le 30 septembre 1802'-. Desjanvier 1798,

13 Voir l'artide de Luce Badini dans le present volume et

Antille, Les de Gingins face ä la revolution vaudoise,

p. 34-42.
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les de Gingins ne sont desormais plus que des « ci-devant» seigneurs, de simples citoyens,

au meme titre que leurs anciens sujets. Cette nouvelle configuration sociale et politique est tres

difficile ä accepter pour eux. En effet, sous l'Ancien Regime, leur condition de seigneurs leur

apportait prestige et dignite, et leurs sujets leur devaient respect et fidelite. Desormais, le rapport
de force est inverse: la souverainete se trouve entre les mains du peuple et c'est au bon patriote

que l'on doit respect et obeissance.

Pour Antoine-Charles de Gingins, ce basculement des rapports entre seigneur et sujet prend

la forme d'une douloureuse realite: dans ses multiples demeles avec les autorites de sa region, il se

trouve constamment confronte ä d'anciens employes ou domestiques devenus fonctionnaires ä la

faveur de la revolution. Le ci-devant seigneur repugne ä traiter directement et sur un pied d'egalite

avec d'anciens sujets qu'il meprise et qui de leur cöte, semble-t-il, profitent de leur nouvelle Position

pour prendre leur revanche sur le passe. La Situation d'Antoine-Charles devient, ä plusieurs

niveaux, tres inconfortable: il doit d'une part faire taire son orgueil et vaincre sa repugnance

pour s'adresser par voies legales aux autorites vaudoises; d'autre part, il se retrouve bien souvent

completement demuni, car les gens ä qui il s'adresse sont ceux-lä memes dont il a ä se plaindre:

Voilä comme il faut penser constamment ä se defendre, et voilä comment souvent on
le fait assez gauchement, parce qu'on est tout isole, sans aide et sans conseil. Vous me

dites souvent que je suis heureux de vivre ä la campagne. Vous ne pensez pas que cette
vie n'est plus ce qu'elle etait autrefois, que la consideration dont on etait entoure a fait

place ä la haine, ä la calomnie, que vos proprietes ne sont plus respectees, que la police

est entre les mains de ceux qu'il faudrait punir, que les domestiques sont devenus si

difficiles ä conduire, qu'on n'a plus de plaisir ä les Commander et qu'on peut tous les

jours moins les quitter. Non, mon Pere, je ne suis pas sur des roses, vrai est-il qu'il faudrait
courir loin pour les trouver14.

Fixer le montant des nouvelles impositions auxquelles sont soumis les de Gingins ou evaluer

les charges de leurs dimables, par exemple, relevent de la responsabilite des Municipalites et des

districts. Antoine-Charles a ainsi systematiquement le sentiment d'etre lese, d'etre traite avec

partialite, bref, de faire l'objet de vengeances particulieres de la part des fonctionnaires en

question. II serait inutile et audacieux de vouloir attribuer une responsabilite aux conflits qui

opposent les de Gingins et leurs concitoyens, toujours est-il qu'un malaise evident a remplace les

anciennes relations de confiance, basees sur des positions sociales autrefois clairement definies.

On en a une bonne illustration, en avril 1800, dans une quereile qui oppose Antoine-Charles et

Jean Vannod'5, un ancien domestique devenu fonctionnaire municipal. Voici comment Antoine-

Charles relate l'affaire ä son pere:

14 ACV, PP 111/52, lettre du 16 novembre 1800. 15 On retrouve regulierement le nom de cette famille
dans les lettres des de Gingins. A cause de freguentes
incivilites, les Vannod sont particulierement peu
apprecies des de Gingins.
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Hier matin sont arrives deux paysans, Tun de Pampigny, l'autre de Penthalaz, tous

deux juges de district, accompagnes de Reymond de la Sarraz pour proceder ä la nouvelle

taxe de vos fonds. Jean Vannod s'etait vante qu'il empecherait bien qu'on y changeät

quelque chose. Le chef de la Municipalite n'etant pas ici, il se fit nommer pour suivre les

juges avec les registres des taxes. Je voyais qu'il faudrait se disputer ä chaque pas avec ce

dröle-lä, je pris donc le parti de le recuser, en disant que cet homme etait partial ä mon

egard, qu'ayant ete mon domestique, il n'etait pas decent, malgre notre nouvelle egalite,

que je fus dans le cas de discuter avec lui. Que c'etait le seul homme que je recusais dans

tout le village, qu'on pouvait mettre ä sa place qui l'on voudrait. Jean Vannod se mit fort

en colere, dit que je n'etais qu'un aristocrate, que lui etait un bon pjatriote], qu'il etait

nomrme par le peuple, qu'il ne cederait sa place ä personne. Je tinsferme aussi. Les juges

et Reymond ne savaient que dire, enfin on proposa pour terminer, que ni moi ni Vannod

n'accompagnerions les juges. Je consentis mais Vannod jura qu'il ne remettrait pas ses

registres, dont les taxeurs auraient pu se passer facilement, mais comme il y en avait un

qui n'avait pas trop bonne volonte, ils dirent qu'on ne pouvait pas faire la visite et ils ne la

firent pas.
II n'y a pas grand mal ä cela, car ä juger des personnes (bornees et jacobines), on

n'aurait sürement pas modere notre taxe. Pour taxer notre maison, ils voulaient faire

venir macon et charpentier, et toiser les murailles. Jugez l'estimation que cela aurait fait.

Iis vont envoyer un verbal detoute cette affaire ä Lausanne, et moij'ai ecrit de mon cöteä
Marcel'6. Voilä la maniere agreable dont il faut vivre dans ce Pays-ci17.

Vexe de s'etre vu interdire l'entree de la maison par Antoine-Charles, Jean Vannod porte

plainte pour insulte faite ä un fonctionnaire public au sous-prefet du district de Cossonay. Sa

plainte regoit toute l'attention attendue, d'autant plus que depuis 1798, ce sous-prefet n'est

autre que Jean-Isaac-Louis Duchat (1759-1829), futur meneur de l'insurrection des Bourla-

Papey II s'empresse d'envoyer de severes remontrances ä Antoine-Charles, l'accusant d'avoir

manque de respect envers un homme elu par le peuple. Antoine-Charles essaie alors de se

justifier aupres de l'autorite superieure, celle du prefet Henri Polier18. Ce dernier, lui-meme

aristocrate, fait preuve de plus de comprehension par rapport ä l'attitude d'Antoine-Charles; il

lui repete cependant qu'il a eu tort de manifester du mepris pour son ancien domestique, et

l'engageä

[...] ne rien negliger par une maniere d'agir remplie de douceur, de prudence, de

bienveillance meme, envers ceux que les evenements (permis par la Providence) ont fait

[ses] egaux, pour attenuer et eteindre leur indisposition et aigreur quelque injustes

qu'elles soient.

16 Pierre-Albert Marcel, nomme receveur general du

canton du Leman le3 novembre 1798.

17 ACV, PP 111/50, lettre du 20 avril 1800.

18 On trouvera la plainte de Vannod, la declaration des

deux juges et celle d'Antoine-Charles sous la cote ACV,

H 147c; unecopiede la lettre d'Antoine-Charles ä Polier
dans une lettre ecrite ä Wolfgang-Charles de Gingins le

16 mai 1800 (ACV, PP 111/50); et enfin une copie de la

reponse de Poller dans la lettre d'Antoine-Charles ä

son pere datee du 17 mai 1800 (ACV, PP 111/50).
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VEXATIONS ET VINDICTE POPULAIRES

L'episode precedent nous a montre la rupture des liens qui unissaient traditionnellement

seigneurs et sujets, et la difficulte pour des aristocrates comme les de Gingins ä se conformer ä ce

nouvel ordre des choses. Du cöte du peuple par contre, l'adaptation paraTt avoir ete plus facile:

respect et soumission ont bien vite disparu, comme le montrent les nombreuses vexations que
les villageois font subir ä Antoine-Charles de Gingins. Tout au long de l'Helvetique et surtout

pendant les premieres annees de la Mediation, insultes, insolences, vols, pillages, brigandages et

menaces de mort sont infliges ä l'ancien seigneur d'Orny et ä ses domestiques.

Cette haine des paysans envers les de Gingins s'explique par differents facteurs. Ce sont tout
d'abord des anciens patriciens bernois, qui ont fait une brillante carriere ä Berne, et qui doivent

leur reussite ä l'Ancien Regime. En leur qualite de nobles et de seigneurs, ils representent

egalement l'ancien monde: les droits feodaux, l'inegalite et les Privileges. Mais c'est surtout leur

resistance ä la revolution qui excite la fureur populaire"1. A La Sarraz, on affiche regulierement
des placards anti-aristocrates denonpant des complots contre-revolutionnaires, incitant la popu-
lation ä assommer les nobles, ä brüler leurs maisons20,... Au-delä de ces menaces, les paysans

accablent leur ancien seigneur d'une quantite de petites tracasseries quotidiennes2', qui loin

d'etre innocentes, possedent une grande efficacite symbolique: ils envoient leurs troupeaux pä-

turer dans les champs d'Antoine-Charles de Gingins, penetrent par effraction chez lui, volent son

bois, des moutons, des poules, du grain, percent ses haies, mettent le feu ä une de ses granges,

saccagent ses vignes, etc. Les auteurs de ces forfaits agissent pratiquement en toute impunite,

puisque les autorites locales partagent leur ressentiment par rapport ä l'ancien seigneur.

La Situation s'aggrave encore fin 1802 et debut 1803. Deux evenements sont en effet venus

accroftre la tension entre Antoine-Charles et les paysans des campagnes environnantes: le

soulevement des Bourla-Papey et la prise d'Orbe le 30 septembre 1802, ä laquelle participe

activement l'ancien seigneur. L'animosite redouble de part et d'autre. Avec prudence, suite ä la

defaite du complot contre-revolutionnaire, Antoine-Charles de Gingins se retire ä Berne

pendant cinq mois. Profitant de son absence, les paysans s'attaquent ä ses proprietes: des le

lendemain de la deroute des insurges, le 1 octobre, la demeure d'Orny est pillee, et les

habitants jurent d'assassiner de Gingins s'il ose remettre les pieds dans le canton. Le croyant de

retour parce que l'intendant du domaine a allume un feu dans le cabinet qu'occupe habituelle-

ment Antoine-Charles, les villageois tirent des coups de feu contre ses fenetres22. Les effractions

contre ses biens se multiplient.

19 Marianne Stubenvoll, «Les ci-devant nobles, d'impos-
sibles patriotes?», dans Creer un nouveau canton ä

l'ere des revolutions. Tessin et Vaud dans /'Empire
napoleoniert, 1798-1815, publie par Fabrizio Panzera,
Elisabeth Salvi et Daniele Tosato-Rigo, Lausanne,
2004, p. 191.

20 ACV, PP 111/50, lettre du 28 avril 1800.

21 Ibid., lettre du 5 juin 1800, PP 111/53, lettre du 27 mars
1801, PP 111/56, lettre du 26 octobre 1801 et H 147c.

22 ACV, H 147c, lettre d'Antoine-Charles de Gingins ä

Roguin de La Harpe, lieutenant du prefet national (25
novembre 1802).
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En fevrier 1803, Antoine-Charles se decide ä revenir dans le canton de Vaud. Conscient de la

haine populaire, il obtient aupres du general Ney, ministre plenipotentiaire frangais en Suisse, la

protection d'un soldat frangais. Mais pour les habitants de la region d'Orny, la vue du ci-devant

seigneur accompagne d'une escorte frangaise ne peut etre que mal interpretee: c'est un signe

de provocation et de mepris pour les autorites vaudoises. Antoine-Charles fait l'objet d'une

surveillance etroite de la part des autorites et de la population: sa participation ä la prise d'Orbe

reste encore bien presente dans les memoires, et on le soupgonne de comploter contre le

nouveau regime et de lever une armee contre-revolutionnaire" On l'accuse aussi d'abuser de

son escorte frangaise, et de s'en servir pour discrediter le canton de Vaud :

Une chose encore qui fait contre cette escorte, c'est que le citoyen de Gingins s'en

sert peut-etre comme d'un pretexte pour donner ä croire que les insultes dirigees contre

lui, sont dirigees aussi contre la cocarde frangaise et chercherait par lä ä attribuer des

choses fächeuses ä ces gens, qui sont loin d'en vouloir ä la troupe frangaise, mais qui

n'ayant point oublie la part tres grande et tres active que le citoyen de Gingins a prise ä la

derniere insurrection, ne peuvent s'empecher de lui en temoigner leur ressentiment et se

contenir comme le font les gens plus prudents et plus eclaires24.

Les vexations reprennent donc de plus belle: lors de l'inspection de ses vignes, Antoine-

Charles est hue et lapide par un groupe de paysans. Quelques semaines plus tard, en traversant

Bavois accompagne de son escorte, il se fait ä nouveau insulter par des paysans2'. Pour protester

contre ces mauvais traitements, les de Gingins pere et fils multiplient les demarches aupres des

autorites frangaises, bernoises et vaudoises. Dans une lettre ecrite ä Louis-Philippe de Mellet,

representant le parti aristocratique modere au gouvernement vaudois, Antoine-Charles expose

les raisons qui l'ont pousse ä demander une protection frangaise:

Orny 23 mars 1803

Monsieur!

Permettez-moi d'avoir l'honneur de vous instruire de ce qui m'est arrive hier en

passant ä Bavois avec la sauvegarde que le general Ney a eu la bonte de me donner et des

raisons qui m'ont force de demander au general cette sauvegarde.

Vous savez, Monsieur, que depuis cinq ans nous avons dans nos quartiers les tetes les

plus exaltees, exaltation qui etait montee ä son comble par les evenements du mois de

mai26, et par l'affaire d'Orbe. Malgre la Mediation de Bonaparte et malgre les exhortations

du gouvernement au retour de la paix et de l'union, malgre la bonne volonte meme de nos

autorites superieures dans ce canton, j'etais intimement persuade que je ne serai pas en

sürete en revenant ä Orny, oü, cependant, les affaires les plus pressantes m'appelaient,

23 ACV, PP 111/61, lettre £crite d'Yverdon un lundi
matin, sans date (fin fevrier 1803).

24 ACV, H 147c, lettre du sous-prefet du district d'Orbe ä

Henri Monod, 23 mars 1803.

25 ACV, PP 111/61, copie d'une lettre d'Antoine-Charles
ä Freudenreich, depute ä la Diete federale (23 mars
1803), retranscrite entierement dans Antille, Les de

Gingins faceäla revolution vaudoise, vol. 2, annexe 4.

26 L'insurrection des Bourla-Papey.
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apres une absence de cinq mois. Je croyais que la seule chose qui pourrait arreter nos

paysans, c'etait l'expression de la volonte du general Frangais. II m'accorda une sauve-

garde par ecrit, comme il l'a donnee ä Messieurs de Cottens et Pillichody. Je ne fis pas

imprimer la mienne, parce que peu de jours apres j'appris que leur publication avait fait

quelque peine ä nos autorites cantonales. Je me contentai d'en envoyer une copie vidimee

ä la Municipalite d'ici. La Municipalite me repondit que comme j'etais un simple individu,
eile n'avait ä recevoir de moi la communication d'aucun ordre"1'. Alors j'ecrivis au citoyen

Roguin28 en lui donnant connaissance de la sauvegarde et de la reponse de la Municipalite
en le priant de vouloir bien faire connaitre la teneur de la premiere dans le district de

Cossonay et d'Orbe, oü il y a aussi quelques communes tres montees. Ne recevant point
de reponse ä cette lettre, j'en ecrivis une seconde au bout de trois semaines, ä laquelle on

ne repondit pas plus qu'ä la premiere. Etant force de revenir ä Orny, j'allai de nouveau
chez le general qui m'accorda un chasseur ä cheval pour qu'il put me servir de sauvegarde

dans ma maison et partout od je le croirai necessaire de le prendre avec moi.

Des le second jour que je fus ä Orny, je voulus essayer si je pouvais aller sans cette

sauvegarde. J'allai ä une de mes vignesquejefais miner, cinquante ä soixante paysans de

La Sarraz et d'Eclepens m'accablerent d'injures, me poursuivirent de coups de pierres et

me mirent dans un danger eminent d'etre assomme. Je quittai Orny sur le champ pour
laisser passer les fermentations, et ne revins qu'au bout de huit jours, quand je sus que
des ordres avaient ete donnes pour ma tranquillite et sürete. Dans l'intervalle j'ecrivis de

nouveau ä Roguin pour lui dire que j'avais appris qu'il avait vu de mauvais ceil la

demarche que j'avais faite aupres du general Ney, que je pouvais l'assurer que je n'avais

paseu la moindre idee de faire de la peine ä qui que ce soit, que je ne l'avais fait que pour
ma sürete, que ce qui venait d'arriver en etait une nouvelle preuve et que je le priais

encore une fois de prendre des mesures pour que la sauvegarde du general Ney ne füt

pas insultee. Mais le citoyen Roguin ne me repondit pas plus sur cette troisieme lettre que

sur les precedentes. Je vous donne ma parole d'honneur la plus sacree, Monsieur, que je

n'ai pas eu la moindre intention de faire de la peine ä qui que ce soit en m'adressant au

general; mais parce que j'ai cru qu'un mot de sa part ferait plus d'effet sur nos paysans

que des ordres qui leur viendraient de la part du gouvernement, et si quelqu'un avait pu
s'en choquer, ga aurait ete le pouvoir executif, et cependant ma demarche a eu l'appro-
bation de Monsieur Dolder29 auquel j'en ai parle avant de la faire. Je ne devais surtout pas

croire que le citoyen Roguin püt trouver mauvais qu'on s'adressät aux Frangais pour sa

sürete, lui qui est alle solliciter l'entree de Menard10 et de son armee.

27 L'irritabilite des autorites vaudoises se comprend: ä

peine installees, elles sont soucieuses de se faire respec-
ter. La marge de manceuvre d'Antoine-Charles est
certes reduite, mais ses demarches aupres du general
Ney et ensuite aupres des autorites vaudoises pour les

prevenir de la presence de son escorte sont, il faut bien
le dire, assez maladroites: c'est rappeler aux Vaudois
qu'ils ne doivent leur independance qu'ä I'Intervention
frangaise, et montrer le peu de ctedit qu'il accorde aux
capacites des nouveaux gouvernants vaudois.

28 Pierre-Louis Roguin de La Harpe, nomme prefet
nationalle 10mars 1803.

29 Johann-Rudolf Dolder, chef du gouvernement helve-
tique de juillet 1802 ä mars 1803.

30 Philippe-Romain Menard, general frangais, penätre
dans le Pays de Vaud avec ses troupes le 28 janvier
1798.
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Quoi qu'il en soit, le citoyen Roguin ne m'a point repondu, n'a point ecrit au prefet

d'Orbe, dans le district duquel j'ai ete insulte hier matin comme vous le verrez par le

rapport ci-joint et cela d'une maniere qui aurait pu avoir les suites les plus fächeuses. Car

je voyais l'instant oü le chasseur serait lapide.

Je vous en rends compte particulierement et de toute l'histoire de cette sauvegarde,

des raisons qui me l'ont faite demander, de la necessite oü j'etais de la demander, et de

mon innocence si cela devait attirer ä qui que ce soit le moindre desagrement. Je dois

encore vous dire, Monsieur, que j'ai use de cette sauvegarde avec le plus grand

menagement et quejevais sans eile ä La Sarrazetä Eclepens, depuis que des ordres sont

arrives qui font respecter la sürete publique, que je ne l'ai jamais prise avec moi dans

aucune ville, sauf aujourd'hui pour faire son rapport, que j'ai traverse sans eile tout le

Pays de Vaud jusqu'ä Geneve, et de Geneve ä Vaumarcus, et que meme hier matin je ne

voulais la prendre avec moi que jusque que j'eus passe le village de Bavois dont je me

defiais, et pas sans raison ä ce que l'evenerment a prouve. Je ne m'en servirai plus du tout
des que cela ne sera plus necessaire, et des que votre commission aura donne les ordres

que j'ai demandes en vain ä trois reprises differentes au citoyen Roguin.

Enfin, Monsieur, l'anarchie du Pays de Vaud ä cet egard, c'est-ä-dire l'acharnement

que se permettent des particuliers et des communes contre des individus qui ne leur ont

jamais fait la moindre offense personnelle, est une chose dont dans tout le reste de la

Suisse on ne peut pas se faire une idee, et qu'il faut esperer que vous parviendrez enfin ä

faire finir. Mais cela ne se fera qu'avec de la fermete, et en prenant avec le peuple le ton

qu'un gouvernement doit avoir vis-ä-vis de lui, et qui lui commande ä la fois le respect et

l'obeissance. Vous y parviendrez, Monsieur, plus tot que tout autre par vos qualites

personnelles, et par votre reputation, qui font desirer ä tous les honnetes gens, que vous

voudrez bien ne pas refuser des places dans ces moments difficiles. Vous etes leur seul

espoir. Iis vous entoureront de toute leur confiance, de tous les moyens qu'ils peuvent
avoir3'.

Ordre est enfin donne aux communes de faire respecter les proprietes. Apres la nomination

du Petit Conseil le 16 avril 1803, Antoine-Charles renvoie sa sauvegarde franqaise. II se fait

malgre tout ä nouveau insulter et attaquer quelques semaines plus tard. II porte plainte aupres

du Petit Conseil:

Citoyens Senateurs du Petit Conseil!

Je me suis plains dejä ä differentes reprises de l'extreme licence qui regnait dans nos

quartiers, oü depuis six mois ma maison a ete pillee ä deux reprises, et oü j'ai risque d'etre

lapide quatre fois.

31 Une copie de cette lettre et de la r£ponse de de Mellet se

trouvent inserees dans une lettre d'Antoine-Charles ä

son p£re datee du 28 mars 1803 (ACV, PP 111/61). Le

tout a ete retranscrit dans Antille, Les de Gingins face ä

la revolution vaudoise, vol. 2, annexe 5.
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Avant-hier soir, samedi 28 courant, environ les six heures du soir, me rendant d'Orny
ä Goumoens et ayant evite expres de passer par les villages d'Eclepens et de Bavois, je

rencontrai en degä d'Entreroches six ä dix chars de vin escortes d'une douzaine

d'hommes et de deux gargons. Quand je fus ä une trentaine de pas d'eux, un des

hommes mit bas ses culottes et me montra le cul. Je les traversai sans mot dire, quelques

voix crierent « passe couillon » ; quand je fus ä quelques pas d'eux, mon cheval frappe
d'un coup de pierre fit un ecart. Je me tourne et je vois qu'on me jette des pierres, je

prends mon pistolet, alors presque tous crient « nous n'avons pas peur de ton pistolet»,
ils ramassent des pierres, me poursuivent une quarantaine de pas toujours en me les

jetant.
Je ne repondis pas un mot ä toutes les insultes qu'ils dirent, je me contentai de tenir

mon pistolet, bien resolu cependant de fondre sur eux si une pierre m'eüt touche et de

lächer mes deux coups.
Je connaissais ces gens de vue, mais sans pouvoir dire qui c'etait. Je les crus

d'Eclepens ou de Chevilly. J'allais coucher ä Goumoens et ce matin ä mon retour, je pris

des informations sur qui etaient ces charretiers. Voici leurs noms. Iis sont tous

d'Eclepens:
1. Bergierde la Gravaire

2. Jeremie dit du Moulin

3. son fils Abram Bergier

4. Martignier
5. Samuel Rochat

6. Frangois Ogiz

7. David Chevailler

8. Abram Bergier dit Rouget
9. Gabriel Bergier

10. le fils de Frangois Monnier dit le Maquignon, gargon qui n'est pas parti hors de

l'ecole.

Ce dernier doit avoir ete le premier qui a crie « passe couillon ». C'est tout ce que j'ai

pu apprendre.
Je ne sais point quel est celui qui a mis bas ses culottes, il paraissait un homme de 30

ans, je ne pus distinguer ceux qui criaient des injures. Un de ceux qui m'a poursuivi ä

coups de pierres est un homme de 50 ä 60 ans. J'etais seul, sans temoin par consequent,

maisj'atteste sur mon honneur la veritedetoutce que je vousai ecrit.

Si le gouvernement veut acquerir de plus grandes preuves, il n'aura qu'ä s'informer

aupres de Monsieur Muret d'Eclepens qui faisait conduire le vin et aupres du cabaretier

d'Entreroches chez qui etaient les charretiers qui sont arrives ce soir-lä par le chemin

d'Eclepens.
Si vous ne commencez pas ä punir, mais ä punir severement de pareils exces il n'y

aura plus de sürete sur les grandes routes. Non seulement pour moi, mais aussi pour bien

d'autres.
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[...] Mon receveur fut insulte et menace avec une serpe, il y a un mois, par Franqois, fils

de Louis Vannod, comme cause d'avoir fait emprisonner son pere et son frere qui ont
vole mon grenier les premiersjours de janvier.

Je vous donne ma parole d'honneur qu'on ne peut plus sortir dans nos quartiers sans

risquer quelques scenes pareilles. Qu'on ne peut pas sortir sans arme et qu'on est dans le

cas d'etre appele ä defendre sa vie chaque jour.

Des que vous, Petit Conseil, fütes nommes, je renvoyai ma sauvegarde, connaissant vos

pretentions, croyant qu'on respecterait votre autorite et que cette longue anarchie allait

enfin cesser; mais, Citoyens senateurs, si je devais avoir le malheur d'etre insulte de

nouveau, je crois que vous ne pourriez pas me blämer vous-memes de prendre pour ma

sürete toutes les precautions que je croirai necessaires et si quelqu'un me jette encore

une fois une pierre, je crois aussi devoir vous avertir d'avance que je repondrai par un

coup de pistolet, n'ayant aucune vocation de me laisser insulter ou lapider dans ce pays,

oü quoique citoyen Bernois, je dois pouvoir vivre sous la protection des lois. Mais je suis

persuade que vous allez me rendre toute la justice que je reclame et que c'est meme vous

rendre Service que de vous informer des faits relatifs ä la sürete publique pour que vous

puissiez prendre les mesures necessaires pour faire retablir l'ordre et la tranquillite dans

ce coin de pays.

[...] J'oubliais de dire dans ma plainte que ces charretiers n'avaient pas l'air pris de

vin22.

Voyant que sa Situation ne s'ameliore guere et ayant constate que les elections vaudoises

d'avril 1803 n'ont favorise aucun representant de son parti, Antoine-Charles songe ä quitter le

canton, pour ne plus vivre sous la coupe de ses « ennemis personnels ». II cherche donc ä obtenir

une occupation ä Berne. Contre l'avis de son pere, il souhaiterait s'occuper d'un bailliage:

Je reponds ä l'autre grand article de votre lettre, qui contient toutes les raisons

pourquoi vous trouvez qu'un bailliage ne me convient pas — et je vous dirai que pour
toute autre personne ä ma place, vous auriez parfaitement raison, mais pensez que
Potterat" est mon juge de paix — c'est tout vous dire — et quand on se trouve dans

deux mauvaises positions tout ä la fois, il faut penser ä se tirer au moins d'une quand on

le peut avec honneur. Car je ne quitterai pas Orny sans avoir auparavant quelque autre

occupation honnete et honorable, et je l'aurai trouvee lä. Quant ä toutes les autres

considerations, elles ne sont rien quand on va se trouver sous la ferule de son ennemi le

plusacharne, le plusferoce [...]"'.

32 ACV, P Chäteau de La Sarraz/D 4 (source non datee,
probablementfinavril 1803).

33 Jean-Henri Potterat, chef des Bourla-Papey en 1802, est

en effet nomme juge de paix du cercle de La Sarraz en
1803. II est le fils de l'ancien receveur de la seigneurie
de Chevilly (Eugene Rochaz, «Un magistrat vaudois:
Jean-Henri Potterat (1756-1826)», dans RHV, 1925, p.

310-315,331 -338). C'est egalement lui qui a pousse les

habitants de Chevilly ä racheter les droits feodaux des de

Gingins, une quinzaine d'annees auparavant. Pour les

de Gingins, Potterat incarne tous les m£faits de la

revolution; ils le consid£rent comme un ennemi de la

famille. Pourtant, lors de l'insurrection des Bourla-
Papey, Potterat semble avoir plutöt joue un röle de
moderateur, il a meme essaye de preserver la demeure
d'Orny du pillage (voir Antille, Les de Gingins face ä la

revolution vaudoise, p. 72-77).

34 ACV, PP 111/63, lettre du 11 juillet 1803.
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Wolfgang-Charles encourage egalement son fils ä partir:

Tu sais qu'il y a longtemps queje t'y [Orny] voisavec peine, je te dirais plus, je n'ouvre

jamais tes lettres qu'avec une espece d'emotion dans la crainte qu'il ne te soit arrive

quelque chose de fächeux. [...] Arrange donc tes affaires ä pouvoir quitter chez toi le

plustöt possible [...]35.

C'est le moment de te decider si tu veux etre Bernois, ou rester un Vaudois, vexe,

tourmente, toujours pret ä etre incendie ou lapide, si tu veux vivre sous la verge de

Pfotterat] et consorts Je n'ajoute rien ä ce peu de reflexions36.

Finalement, devant la difficulte de trouver un poste convenable37, et malgre tout tres attache

ä sa campagne vaudoise, Antoine-Charles se resout ä demeurer ä Orny. A partir de 1804, ses

relations avec les villageois commencent ä se detendre, meme s'il Signale encore quelques

exactionsjusqu'en 18093S.

Les de Gingins n'ont certes pas ete les seuls ä souffrir de l'hostilite populaire39, leur Situation

semble neanmoins avoir ete particulierement difficile. La localisation de leurs terres peut en

partie expliquer la hargne de leurs anciens sujets: le district de Cossonay, et tout particulierement

la commune d'Orny, subit de tres lourdes charges feodales90. D'autre part, les actions

contre-revolutionnaires d'Antoine-Charles, ses frequents allers-retours pour rendre visite ä ses

parents bernois et ses relations avec la famille Pillichody n'ont pas dü contribuer ä sa popularite

aupres de la population.

CONCLUSION

Les extraits ci-dessus montrent que la correspondance entre Wolfgang-Charles et son fils

peut fournir des renseignements tres riches, detailles et originaux sur leur vie pendant la

revolution vaudoise, et plus generalement sur l'attitude de la classe aristocratique ä la fin de

l'Ancien Regime. Son apport depasse bien sür le cadre temporel et les themes specifiques que

nous avons choisi d'etudier. Ces lettres constituent une source documentaire importante pour

l'ecriture d'une biographie; il pourrait egalement etre interessant d'adopter une approche

psychologique des relations entre le pere et le fils. Antoine-Charles, de sante fragile, mort jeune et

sans enfant, force de vivre sous des autorites meprisees, laisse une impression d'echec et de

soumission par rapport ä un pere admire. Pour qui s'interesse ä l'histoire de l'education, les

premieres lettres de la correspondance pourraient egalement se reveler instructives.

35 ACV, PP 111/286, lettre du 1*'aoCit 1803.

36 Ibid., lettre du 20 septembre 1803.

37 Antoine-Charles deviendra neanmoins bailli, mais bien
plus tard, apr£s la Restauration, ä Cerlier en 1821.

38 ACV, P Chäteau de La Sarraz/C 577 (lettre du juge de

paix du cercle de La Sarraz au citoyen de Gingins
d'Orny, datee du 28 mai 1804) et PP 111/834.

39 D'autres exemples sont mentionnes dans Antille, Les

de Gingins face ä la revolution vaudoise, p. 52-53.

Remarquons que certains seigneurs, apprecies de leurs

sujets et peut-etre plus ouverts aux changements que les
de Gingins, ont su maintenir d'excellentes relations
avec leurs concitoyens apr£s la revolution.

40 Georges-Andre Chevallaz, Aspects de l'agriculture
vaudoise ä la fin de l'Ancien Regime, Lausanne, 1949
(BHV9), p. 211.
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Parce qu'elle apporte une vision subjective et vivante, toute correspondance peut constituer

une source privilegiee pour l'histoire economique et sociale, l'histoire de l'agriculture, de la

medecine, des mentalites, de la vie privee, du quotidien, etc. L'histoire politique et evene-

mentielle peut egalement s'enrichir de l'utilisation de ce type de source. Dans le cas des de

Gingins, par exemple, leurs lettres permettent de connaitre leurs reactions et leurs opinions par

rapport ä certains evenements ou personnages importants (Napoleon, Frederic-Cesar Laharpe,

Henri Monod, etc.), et donc d'enrichir nos interpretations, en fournissant une vision contem-

poraine et subjective. L'arrestation de Charles-Albert de Mestral en 1804'" trouve par exemple

un large echo dans les ecrits des de Gingins, de meme que la parution en 1805 des Memoires

d'Henri Monod: offusques par tant de « mensonges», les de Gingins elaborent ensemble des

projets de reponses, essaient de faire entendre leur vision et leurs arguments,

Relevons pour finir un autre grand interet et avantage de la correspondance de la famille de

Gingins: celle-ci a laisse une quantite considerable d'autres sources (memoires politiques, archives

comptables et domaniales, etc.)42. La variete et l'accessibilite de ces documents permettent au

chercheur de completer, de nuancer et de contröler relativement facilement certaines

informations. Ne disposant que de la correspondance privee, on aurait en effet de la peine ä

relativiser et ä remettre en contexte certains elements: quand on est immerge dans la prose et

dans l'intimite d'une famille, le risque est grand de se laisser convaincre...

41 Sur ordre du Petit Conseil vaudois, Charles-Albert de
Mestral de Saint-Saphorin est arrete pour avoir

Proteste contre la loi du 31 mai 1804 sur l'abolition des

droits feodaux. Voir Elisabeth Kastl, «La famille de

Mestral vers 1803: l'arrestation de Charles-Albert de

Saint-Saphorin », dans Vaudsous /'Acte de Mediation,
p. 73-78.

42 Ces documents sont consultables aux ACV dans les

fonds P Chäteau de La Sarraz et PP 111.
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